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Précédemment dans Alias:

- "C’est comme ça que j’ai su que tu étais vivante..." scène avec Jack montrant à Sydney une vidéo où elle tue Andrian Lazarey.

- "Je t’aimais comme ma fille..." scène avec Sloane où elle le balance sur le bureau et lui met un coupe-papier sous la gorge. 

- Vaughn disant à Sydney, "Donc avant que tu me dises que tu peux supporter que je revienne à la CIA... il y a deux choses que tu dois savoir... D’abord que j’étais tellement amoureux de toi... que ça m’a presque tué. Et ensuite, que je ne regrette pas la façon dont ma vie a évolué..."

- Dixon: "Voici Lauren Reed. Elle sera notre agent de liaison avec le Conseil de Sécurité Nationale." Sydney: "S’il y a quoi que ce soit que je puisse faire pour aider..." Lauren: "Il faut que vous sachiez... que je suis aussi la femme de Michael Vaughn..." (Oui, ils coupent ça...)



MOSCOU. Une journée ensoleillée. Un air russe joué au piano couvre les autres sons de la scène. Des gens jouent aux dominos. Changement de séquence, plan général d’un parc avec un lac (supposé être le parc Gorky). Les aiguilles de la place Rouge sont tout près. Un homme et une femme sont assis sur une couverture dans l’herbe. Des gens jouent aux échecs. Un autre homme et une autre femme rient et parlent. Et soudain, on entend un sifflement qui couvre le son du piano. L’homme regarde par-dessus son épaule en direction du son. D’autres personnes se tournent et regardent aussi vers le haut. Vue aérienne du parc alors que ce qui ressemble à un météore va percuter le sol. L’homme qui jouait aux échecs lève les yeux. On voit la boule de feu qui arrive se refléter dans ses lunettes de soleil. Les gens se lèvent et commencent à fuire. Le "météore" touche le sol, une boule de feu jaillit. L’écran devient blanc avec l’éclat des flammes puis: écran noir. LOS ANGELES. L’horizon de nuit à LA. Une chanson de Patsy Cline (She's Got You) commence et continue en fond sonore des deux scènes suivantes. Transition à une main versant de la tequila dans un verre à liqueur. Plan de Weiss, vidant un verre. Sydney ricane.)

Weiss: C’est bon! (Voix étouffée)

(Retour à Sydney, buvant le verre qu’elle vient de verser.)

Sydney: Mais la vérité c’est que...

(Plan de Weiss, suçant un citron vert)

Weiss: Tu es folle!

(Sydney ricane à nouveau. Apparemment, elle et Weiss sont tous deux en partie ou complètement ivres. Ils ont bu beaucoup de verres, comme en témoignent les dix ou douze quartiers de citrons verts sur la table basse en verre.)

Sydney (ricanant toujours): Attends une minute. la vérité c’est que...

Weiss: Oh, la vérité c’est que... (Weiss vide un autre verre)

Sydney: La vérité qui nous échappe toujours c’est que...

(Plan plus large. Syd et Weiss sont dans son nouveau séjour, assis par terre en face de la table basse, appuyés contre son sofa en forme de L. Une grande bouteille de tequila presque vide en évidence sur la table.)

Sydney: ...c’est qu’il y a des avantages à perdre toutes ses affaires dans un incendie.

Weiss (suçant un citron vert): Comment ça?

(Sydney verse un autre verre.)

Sydney: A mourir et revenir à la vie...

(Sydney commence à remplir le verre de Weiss. Il proteste.)

Weiss: Non, non, non... Ca va, ça va...

(Sydney continue de verser.)

Weiss: Ok, d’accord... un petit... juste un...

Sydney: Réfléchis... tous ces papiers...

(Plan de Weiss pendant qu’elle parle... puis retour sur Sydney.)

Sydney: Les coupures de presse du lycée, les yearbooks, et les sweats que je n’aurais jamais remis, jamais, et... les photos, et... (il y a un changement de ton perceptible quand elle dit ça, comme si elle venait juste de réaliser...) les cadres...

Weiss (sans faire attention à la tête de Sydney quand il dit ça): Oui, mais il doit bien y avoir quelque chose que tu avais... que t’es bien dégoûtée de plus avoir...

(Sydney réagit. Ce qu’elle pense est évident ou, plus exactement, à qui elle pense. Weiss la regarde, et comprend un peu tard ce à quoi elle pense.)

Weiss: Je veux dire comme une chose... comme une chose, comme...

Sydney: Je sais ce que tu veux dire... (tristement, alors, elle lève les yeux et répond) J’avais une première édition d’Alice au pays des merveilles... ma mère me l’avait offerte pour mon 5ème anniversaire...

(Plan de Weiss qui écoute.)

Sydney: Malgré ma relation difficile avec elle... où qu’elle soit... c’était une des choses que j’aimais plus ou moins...

(Weiss reste assis un moment, réfléchissant, puis il attrape la bouteille de tequila, et se verse un autre verre.)

Weiss: Ok, c’est fini. Le bar ferme... (il verse le reste de la bouteille dans son verre et celui de Sydney)... dernier verre. Le... L’éléphant dans la pièce...

Sydney (se moquant): Lequel?

Weiss: Oh, voyons... demain... toi et Vaughn... bossant ensemble...

Sydney: Avec Lauren...

Weiss: Avec la femme de Vaughn, oui. Et, laisse-moi juste... te dire de ne pas oublier que je serai ton ami là-bas, et si tu as besoin de quelqu’un à qui parler, ou s’il te faut une épaule sur laquelle pleurer... Je veux être là pour toi.

(Sydney sourit, vraiment heureuse et touchée.)

Sydney: Oh, ça se passera bien demain.

(Ils trinquent. Weiss vide son verre. Sydney attend un instant, puis:)

Sydney: Hmmm...  (d’une voix sourde) Merde... (boit son verre)

(Weiss se lève, en posant sa main sur la tête de Sydney. Apparemment Sydney est maintenant triste et pensive...)

Plan d’un corridor sombre au centre des opérations. La caméra suit Sydney, alors qu’elle traverse le bâtiment. Manifestement elle cherche des yeux Vaughn et Lauren. La caméra filme une femme blonde qui marche avec un homme, mais il semble évident que ce n’est pas Vaughn, alors on revient à Sydney qui se dirige vers la salle de réunion. Elle tourne à l’angle... et c’est là que se trouvent Vaughn et Lauren. Ils la voient; elle fait bonne figure et leur rend leur sourire. (La chanson s’arrête là)

Vaughn: Salut.

Sydney: Salut.

Vaughn (il est tendu... tout le monde l’est): Tu connais Lauren?

Sydney: Oui.

Lauren: Salut.

Sydney: Ravie de vous revoir.

Lauren: Encore désolée pour hier. J’aurais dû dire quelque chose... 

Sydney: Non, c’était ma faute. Je ne savais pas; c’est moi qui suis arrivée brusquement …

Lauren: C’est pas grave…

Sydney: Désolée.

(Un silence gênant s’installe entre eux. Derrière Sydney on entend des pas qui approchent. Sydney se retourne, c’est Marshall.)

Marshall: Syd.

Sydney: Marshall…Bonjour.

Marshall: Euh, écoute, je t’ai fais une, hum, compilation sur CD de tous les tubes de ces dernières années. (Sydney regarde Lauren avec un sourire embarrassé. On peut voir que le regard qu’elle a quand elle se tourne vers Marshall dit qu’elle souhaiterait vraiment que Marshall ne soit pas en train de faire ça devant Lauren et Vaughn.) Pas pour que tu écoutes tous les boys bands impossibles qu’on continue à produire à la chaîne …à part J.T..Timberlake…ce mec sait bouger…(plan de Vaughn. Il n’a pas l’air amusé) bon bref…Mais plus important, parce qu’il est scientifiquement prouvé que les sons stimulent la région CA3 de l’Hippocampe dans la, vous savez…la mémoire à long terme.

Sydney: Merci.

(Sydney manipule le boîtier du CD d’un air gêné pendant que Lauren et Vaughn, tendus, regardent aussi Marshall. Marshall se penche vers eux comme pour leur dire un secret et dit d’une voix traînante)

Marshall: Embarrassant!

Sydney: Marshall…(secoue légèrement la tête, comme pour dire "Ce n’est pas le bon moment...")

(Dixon et Weiss pénètrent dans la salle de conférence. Dixon parle, il annonce le début de la réunion.)

Dixon: Plus tôt dans la journée, 16:47 à l’heure de Moscou, le système d’alarme avancé de la Russie a été activé.

(Dixon va jusqu’à sa chaise à la table de conférence et s’assoit. Tout le monde fait de même. Vaughn est assis à côté de Lauren qui est elle-même à côté de Marshall sur l’un des bords de la table; Sydney est assise en face entre Dixon et Weiss.)

Dixon: Ils ont supposé que c’était une attaque de missile entrant. Ce n’était pas un missile. C’était un satellite qui est tombé de son orbite. A la suite de cette prétendue attaque, le président russe a activé sa mallette nucléaire, déclenchant un compte à rebours pour une séquence de pré lancement. Alors qu’il ne restait que deux minutes, ils sont parvenus à une identification visuelle, et ont annulé le lancement. Dix minutes plus tard, Echelon a intercepté un appel d’une ligne sécurisée entre Sark et cet homme (photo d’un homme en uniforme militaire qui apparaît sur leur écran) Colonel Boris Oransky; démis de ses fonctions au commandement de l’espace militaire russe en 1996. Depuis, il travaille pour un entrepreneur privé français. C’était leur satellite.

Vaughn: Oransky a descendu son propre satellite? Est-ce qu’on sait pourquoi?

Dixon: Pas encore…mais au téléphone, lui et Sark ont discuté de se retrouver pour passer à la ‘Phase Deux’. Nous avons suivi Sark à Mexico. Nous le faisons surveiller par une équipe d’agents locaux.

Sydney: Si nous allons appréhender Sark, je voudrais faire partie de l’équipe.

Dixon: Nous n’avons pas l’intention de l’appréhender.

(Les yeux de Sydney s’agrandissent à cette nouvelle. Elle ne peut pas le croire.)

Lauren: Le NSC croit que nous pouvons en apprendre plus sur le Covenant en suivant les mouvements de Sark dans l’espoir qu’il nous mène aux membres clés du Covenant.

(Sydney n’est pas emballée par ce plan et ça se voit sur son visage.)

Sydney: C’est…très bien en théorie, sauf que je vous garantis qu’à cette rencontre en cinq minutes, vous aurez perdu Sark. C’est déjà arrivé.

Lauren: Vous savez, pendant ces deux dernières années, nos techniques de surveillance sont devenues bien plus sophistiquées.

Sydney: J’ai peut-être raté beaucoup de choses ces deux dernières années …enfin, quelques choses…mais le fait que Sark se soit déjà rangé du côté d’une organisation manifestement hostile aux Etats Unis, et apparemment à la Russie…indique que…

Lauren (parle plus fort que Sydney): Comme j’allais vous l’expliquer, (Plan de Weiss, que la tournure que prennent les événements entre Sydney et Lauren commence à être mal à l’aise) la résolution de notre satellite optique a considérablement augmenté. Nous avons une reconnaissance faciale en temps réel…

Sydney (coupe la parole à Lauren, commence à se fâcher.): Toutes les technologies du monde ne peuvent pas et ne vont pas régler notre problème. Ce sont des personnes qu’il faut arrêter! … (Plan de Vaughn, qui a l’air vraiment mal à l’aise maintenant) Sark, par exemple. Ecoutez, je connais la stratégie que vous proposez …la CIA l’a déjà utilisé contre le SD-6, et j’ai vu que …

(Même Dixon a maintenant l’air mal à l’aise entre les deux femmes.)

Lauren (coupant Sydney, elle est maintenant bien énervée): Les risques dont vous parlez ont déjà été pris en compte dans notre analyse. Et de même que le SD-6…l’Alliance n’existe plus…

Sydney (avec l’air de dire: ‘mais oui, bien sûr!’): Et bien, la seule raison pour laquelle le SD-6 et l’Alliance ont été détruits c’est parce que Arvin Sloane, un homme que, à propos, la Maison Blanche a gracié, l’a voulu! Alors, soyez gentille de ne pas réécrire l’histoire que j’ai vécue!

Vaughn: Bon, ça suffit! Sark n’était pas loin de déclencher un échange nucléaire …et ce n’était que la Phase Un. Je serais probablement heureux que Sark soit capturé, mais cela ne peut  en rien nous aider à mettre un terme aux activités du Covenant.

(Sydney baisse les yeux, mécontente, mais silencieuse pour l’instant. Lauren se tait aussi, d’un air triste elle évalue Sydney de l’autre côté de la table.)

Dixon: Pour l’instant, Sark reste libre. Sydney, Weiss… Je veux que vous suiviez Sark à sa rencontre avec Oransky. (Vaughn et Lauren échangent un regard) Opération de surveillance standard …voyons si nous pouvons en savoir plus sur leur “Phase Deux”. Vous partez dans une heure.

(Plan de Lauren sortant à grands pas de la salle de conférence et tournant à l’angle vers le corridor, Vaughn la suit de près. A son regard il est évident que Lauren est vraiment exaspérée par sa confrontation avec Sydney.)

Lauren: Je la déteste!

Vaughn: Rappelle-toi qu’elle a traversé beaucoup d’épreuves.

(Lauren s’arrête et se retourne. Vaughn s’arrête, il se tient en face d’elle. Le fait que Vaughn défende Sydney ne satisfait pas plus Lauren.)

Lauren: Je marche sur des oeufs depuis deux semaines que Sydney est revenue: j’essaie de ne rien dire de mal, d’imaginer ce que ça doit être pour elle …J’en ai assez!

Vaughn: Lauren…

Lauren: Sydney Bristow est satisfaite d’elle-même et arrogante!

Vaughn: Elle vient de perdre deux ans de sa vie.

Lauren: Etait-elle plus gentille il y a deux ans!? Parce que c’est la personne la plus condescendante que j’aie jamais rencontrée!

Vaughn: Je comprends pourquoi tu as un problème avec elle.

Lauren: Non… c’est elle qui a un problème! Je ne vais pas m’excuser parce que je me rappelle les 24 derniers mois, ou parce que j’ai épousé l’homme que j’aime!

Vaughn: Tu réagis émotionnellement.

Lauren: Non, je réagis intelligemment, comme j’attendais que Sydney le fasse. Elle est partie deux ans, et tu crois qu’elle aurait écouté quelqu’un plutôt que de parler à la place des autres! Elle est antipathique!

Vaughn (se rapprochant, prenant doucement Lauren par les avant-bras): Ok, stop. (se relâchant) C’était le premier briefing de Sydney. Laisse-lui le temps! Les choses étant ce qu’elles sont, personne ne te le reprocherait si vous vous détestiez toutes les deux … Mais en fait je crois que tu finiras par avoir de l’estime pour elle… tu pourrais même l’apprécier.

(Lauren semble réfléchir à ce que Vaughn a dit. Sa colère s’est estompée. Vaughn se penche et lui donne un petit baiser sur la bouche.)

Vaughn: N’oublie pas que je t’aime.

(Lauren sourit.)

(Plan de Sydney quittant la salle de conférence par un autre couloir. Jack la rejoint, et marche à la même allure.)

Jack: Comment s’est passé ce premier briefing avec Lauren?

Sydney (sarcastiquement): Merveilleux.

Jack: Je ne te le demande pas parce que je raffole de ragots interservices; dis-moi comment ça s’est passé.

(Sydney regarde Jack, inquiète, se demandant où il veut en venir.)

Sydney: Pourquoi?

Jack: Elle a eu l’air agressive à ton égard?

Sydney: Oui…sûrement autant que moi à son égard. Qu’est-ce que ça veut dire?

Jack: Par ici… (l’amenant dans un coin tranquille) Maintenant que le meurtre de Lazarey a été relié au Covenant, le NSC mène sa propre enquête sur sa mort.

Sydney: Tu ne crois pas qu’ils savent?

Jack: …Que c’est toi le meurtrier? Pas encore. Mais ils viennent de recevoir une vidéo, apparemment du crime.

Sydney: Comment?

Jack: Une autre camera…de surveillance, de l’autre côté de la rue. Et comme nous n’avons pas de chance en ce moment, le NSC a chargé la femme de Vaughn de cette enquête.

Sydney: Je sais ce que tu penses, mais plus longtemps nous dissimulerons cette information, et plus j’aurai l’air coupable …Le NSC et la CIA finiront bien par apprendre que j’ai tué Lazarey…

Jack: …Et quand ils le sauront, le NSC n’hésitera pas à te soumettre à toutes les techniques possibles pour retrouver ta mémoire …

Sydney: Alors laissons-les. Papa, je perds la tête à ne pas savoir ce qui m’est arrivé, et si quelqu’un quelque part a la réponse …

Jack: Les techniques qui seraient employées pour stimuler ta mémoire appartiennent à la chirurgie effractive, de dangereux procédés qui pourraient te laisser des lésions permanentes au cerveau. Cela ne t’arrivera pas; pas tant que je serai en vie. Sydney, nous en avons déjà discuté. Tu dois rester concentrée; tu dois faire ton travail. Réintégrer la CIA est le seul moyen de trouver les réponses que tu cherches. J’ai déjà parlé à Lauren; je lui ai dit que je pouvais être en mesure d’aider dans l’enquête. Elle a accepté de me laisser voir la vidéo. Tu vas à Mexico; je fais ce que je peux pour m’assurer que ceci reste secret. 

(Jack se tourne et s’en va. Ecran noir. Générique. Fin de l’Acte Un.) 


(Survol de LA de jour. Plan de Marshall dans sa salle à gadgets. Il est assis devant son plan de travail. Il vient d’attraper une tasse de café et la boit. Derrière lui, la porte s’ouvre avec un sifflement. La caméra se dirige vers elle. Il s’agit de Jack et Lauren.)

Jack: Marshall…vous avez quelque chose?

Marshall: Euh, oui, en fait… (il fait rouler sa chaise jusqu’à un ordinateur) Etant donné que ça vient d’une caméra de surveillance russe, vous savez je m’attendais à ce qu’il y ait des parasites, alors que…c’est assez bon.

(Plan de Lauren puis du moniteur. C’est une vue de l’extérieur du bâtiment par laquelle on voit le bureau de Lazarey. La définition de la vidéo est faible et granuleuse. Une Sydney blonde tourne le dos à la caméra. Ils voient  Sydney attaquer Lazarey par derrière. Ensuite, pendant une fraction de seconde, le visage de Sydney est visible pour la caméra.)

Lauren: Vous pouvez faire passer cette séquence en boucle?

Marshall: Oui.

(Il tape sur une touche du clavier et la vidéo recommence. Elle arrive à un certain point et...)

Lauren: Faîtes un arrêt sur image.

(Marshall arrête la bande au moment où le visage de Sydney est visible pour la caméra.)

Lauren: Pourriez-vous agrandir cette image.

(Marshall sélectionne le visage de Sydney et l’agrandit. Son visage n’est qu’un assemblage de gros pixels. Elle n’est pas reconnaissable.)

Lauren: Pas assez pour une identification confirmée, n’est-ce pas?

(Jack regarde Lauren avec appréhension.)

Marshall: Oui, pas comme ça. Je ne suis pas surpris que les Russes n’aient pas réussi à l’identifier. Leurs programmes d’imagerie génèrent une interprétation de pixels à partir de l’analyse bayésienne. 

(Jack jette un regard de côté inquiet à Marshall. Lauren sourit à ce que dit Marshall puis se tourne pour regarder Jack.) 

Lauren: Vraiment…

Marshall (secouant la tête): Les Russes…

Jack: Vous pouvez faire mieux? (Jack dit ça comme si c’était une affirmation et pas une question.)

Marshall: Moi? Je vous en prie…Je, euh, il y a beaucoup de choses que je ne pourrais jamais faire de ma vie, vous savez, hum…fumer une cigarette, euh, jouer au basket, je ne peux pas…oh, faire des tractions …Je ne pourrais jamais, euh, vous savez…il y a toujours eu …des gamins qui se moquaient de moi… mais ça? Je suis né pour ça.

Lauren: Combien de temps ça vous prendra?

Marshall: Ces valeurs propres sont un tel fouillis …Donnez-moi 72 heures; je pense que je peux identifier cette femme.

(Gros plan de Jack. Il a l’air très inquiet.)

Lauren: Bien. Merci.

(Jack et Lauren sortent, laissant Marshall tout content à son bureau. Jack ouvre la porte à Lauren, elle passe. Il laisse la porte se refermer derrière lui, et regarde pendant un long moment en arrière, inquiet.)



MEXICO. Une rue de la ville avec un van Econoline marron. (Ils utilisent la même sorte de technique de filtrage jaune sur la caméra que dans l’épisode précédent, mais celui-ci a une teinte plus orange.) A l’intérieur du van. Weiss est assis en face de l’équipement de communication, tapant sur l’ordinateur. Sydney est assise derrière lui, en train d’enfiler son costume: elle a des tresses de chaque côté de la figure, un poncho coloré et un chapeau de cow-boy …comme une femme cow-boy d’Amérique du Sud.

Sydney: Je vais tuer Marshall. C’est le pire déguisement que j’ai porté!

(Weiss se retourne pour la regarder.)

Weiss: Oh! Viva la revolution! Je suis sérieux …regarde ça! (faisant une grimace) 

(Sydney finit de se déguiser en mettant le chapeau et en ajustant la lanière.)

Weiss: Ok, euh…(tenant la branche d’une paire de lunettes de soleil) Cette puce possède un gigaoctet de mémoire, ou comme on dit ici, la memoria. C’est assez pour transmettre des photos de résolution optimale. (Il replie les branches des lunettes et les tend à Sydney pour qu’elle les mette.)

Sydney: Qu’est-ce que c’est que ça?

Weiss: Quoi?

(Weiss se tourne vers Sydney et elle prend une photo de lui avec ses lunettes de soleil.)

Weiss: Oh, ok, c’est  pas gentil …cet angle me donne un double menton … (faisant des signes avec ses doigts à son menton) Pas bien…

(Sydney souffle sur les verres comme pour les nettoyer.)

Weiss: Le son marche. Syd, nous sommes ici pour de la surveillance seulement…pas d’embrouille.

Sydney (faisant coulisser la porte du van): C’est parti.

(Sydney remonte la rue et arrive sur une place de marché. Alors qu’elle passe près d’un ensemble de tables, elle voit Sark, assis à une table dans un petit restaurant du marché, il porte une chemise avec des boutons gris et des lunettes de soleil.)

Sydney: Sark est ici.

(Sark regarde négligemment dans la direction de Sydney et elle se tourne pour qu’il ne voie pas son visage. Elle regarde à nouveau. Sark sert la main d’un homme chauve. C’est Oransky.)

Sydney: Oransky vient d’arriver.

(Elle marche, tout en prenant des photos. Weiss reçoit les photos.)

Weiss: « Retriever » à la base, je vous envoie les photos…

(Les photos apparaissent sur l’ordinateur de Marshall. Dixon, Lauren et Vaughn se tiennent au-dessus de lui et regardent. Retour au marché. Notre vue change car Sydney continue de tourner autour de Sark et Oransky. Oransky ouvre une serviette et sort des photographies qu’il tend à Sark.)

Sydney: Il faut que je me rapproche pour voir ces photos.

Weiss: Ne t’approche pas trop.

(Sydney continue à s’avancer, tout en prenant des photos. Retour au centre des opérations. Vaughn regarde fixement l’écran. Lauren observe Vaughn. Plan de Dixon.)

Dixon: Sois prudente, « Mountaineer ». Ils ne sont sûrement pas seuls.

(Un homme avec une cicatrice sur le côté du visage se tient à un comptoir près d’elle, il fume une cigarette et lit un journal. Il se trouve à droite lorsque Sydney passe à côté de lui pour aller à un présentoir tournant de lunettes de soleil derrière lui. C’est assez près de là où se trouvent Sark et Oransky. Elle prend d’autres photos. Elle fait le tour du présentoir jusqu’à arriver devant, elle le tourne négligemment, en faisant semblant de regarder les lunettes.)

Sark: Bien, il semble qu’ils se sont dévoilés.

Oransky: Comme je vous l’avais dit. Les codes sont changés deux fois par semaine (il donne à Sark un morceau de papier. Sydney les observent grâce au miroir monté sur le présentoir.)…Ceci prendra effet après-demain.

(Sark prend deux photos aériennes en noir et blanc.)

Sark: C’est notre cible, exact?

Oransky: Exact.

(Sydney prend des photos des photographies reflétées dans le miroir.)

Sark: A propos, j’aime bien le nom…Medusa. C’est ingénieux.

(Plan de Marshall, regardant les images que Sydney vient d’envoyer.)

Marshall: Les images sont bonnes, Monsieur.

Dixon: Ok, nous avons ce qu’il faut, Mountaineer. Maintenant, dégage de là!

(Oransky enlève ses lunettes, en regardant Sydney.)

Oransky: Cette femme nous observait …

(Oransky fait un geste vers le stand de lunettes, mais elle n’est plus là. Plan de Sydney qui s’éloigne furtivement. Elle se cache derrière un comptoir et enlève son chapeau.)

Sydney: « Retriever », je crois qu’ils m’ont vu. 

Weiss: « Mountaineer », ne bouge pas. J’arrive.

Dixon: Négatif, « Retriever ». Ils ont bloqué toutes tes issues; ils te verront arriver.

(Retour à Dixon, Lauren et Vaughn. Vaughn se mord le pouce de manière inquiète.)

Sark: Si elle est de la CIA, nous devons partir.

(Oransky remet son écouteur.)

Oransky: Elle a peut-être vu les photos.

Sark (s’éloignant avec la serviette): Alors je vous suggère de vous assurer qu’elle n’a rien vu.

(Retour au centre des opérations. Vaughn prend un casque libre et le met.)

Vaughn: « Mountaineer », il y a un accès pour les livraisons au fond du marché, au coin nord-est. Tu devrais pouvoir sortir par-là.

(Lauren regarde Vaughn attentivement. Retour à Sydney, elle a sorti son arme et elle se dirige vers l’arrière du marché. Plan d’Oransky. Il attrape une petite fille que sa mère tenait et met son bras autour de son cou. Il fait reculer la mère de la fille.)

Oransky: Dégagez! Dégagez! Hey! Le gringo au poncho! La senorita au poncho! Vous savez qu’il s’agit de vous! Montrez-vous ou la fille meure!

(La mère et la fille crient. Sydney s’approche en courant, en se cachant derrière un étalage, elle essaie de jeter un coup d’œil à Oransky et son otage.)

Oransky: Tu as cinq secondes! Quatre! 

(Plan de Sydney qui se cache puis de Weiss, qui écoute les communications.)

Oransky: Trois! Deux!

(Sydney sort, son arme pointée sur Oransky.)

Sydney: Laisse la partir…Et je te laisserai t’en aller.

(Deux hommes surgissent derrière Sydney et pointent leur arme sur elle.)

Oransky: C’est moi qui vais donner les ordres, merci beaucoup. Lâche le flingue. (Oransky penche la tête de la fille sur le côté, mettant son arme sur sa tempe.) J’ai dit, lâche-le.

(Plan de Lauren, les mains sur le visage. Elle s’inquiète clairement pour l’issue du face-à-face. Vaughn intervient.)

Vaughn: Marshall, charge toutes ses photos.

(Retour à la scène du marché. La mère et la fille sont toujours en train de pleurer.)

Oransky: Fermez-la!

Sydney: Ne lui faîtes pas de mal! 

La mère de la fille (suppliant Sydney): Senora! Senora, por favor!

(Sydney se baisse doucement et pose son arme par terre. Plan de Weiss dans le van. Plan de l’écran de Marshall. Il s’y trouve une photo d’Oransky prise peu de temps avant.)

Vaughn: Son oreillette est différente des nôtres. Marshall, il nous faut leur signal de radiofréquence!

(Marshall pousse sur le bureau pour s’en éloigner, sa chaise à roulettes file vers un autre ordinateur.)

Vaughn: Sydney, la mission en Thaïlande, Chai San…Tiens-toi prête…A mon signal.

(Lauren regarde attentivement Vaughn, ne sachant pas quelle doit être sa réaction à ce côté de son mari. Il enlève son casque et marche vers Marshall.)

Vaughn: Marshall, sur quelle fréquence ces gars transmettent-ils? Retriever, connecte-nous à l’analyseur de fréquence …

(Retour sur la place de marché. L’attention est fixée sur le pistolet de Sydney à terre.)

Oransky: Pousse-le du pied vers moi.

(Sydney s’exécute, les mains levées au-dessus de la tête. Il ramasse son arme et la tient de l’autre main.)

Oransky: Ok…maintenant…ton équipement de surveillance. Donne-le-moi.

Sydney: Pas avant que tu l’aies laissée partir.

Oransky: Non! Non! Non!

(Plan de Marshall.)

Marshall: Je l’ai. 418,5 Megahertz.

Vaughn: Peux-tu amplifier une boucle de rétroaction?

Marshall: Combien de décibels?

(Plan de Dixon et Lauren.)

Vaughn: 180.

Marshall: Oh, oui…

Vaughn: Fait le.

(Retour à la place de marché. Oransky force la fille à s’asseoir par terre. Il vise le haut de sa tête.)

Oransky: S’il vous plaît…arrêtez…d’essayer de négocier. (Plan des deux autres gangsters qui accompagnent Oransky. Ils pointent tous les deux leur arme sur Sydney.)

Sydney: L’appareil photo se trouve dans mes lunettes.

Oransky: Donne-les-moi. Lance-les-moi.

(Doucement, Sydney les retire.)

Oransky: Maintenant!

(Sydney lui lance les lunettes. Elles atterrissent à ses pieds.)

Oransky: Bien.

(Il marche dessus, les brisant ainsi.)

Oransky: Nous allons sortir d’ici … Toi, moi…

(Retour au centre des opérations. Vaughn regarde toujours par-dessus l’épaule de Marshall.)

Vaughn: Ca y est presque …

Oransky: …et la fille…

Vaughn: Maintenant!

(Plan d’Oransky et de son visage lorsqu’un son fort et strident arrive à ses oreilles. Sydney regarde autour d’elle et voit que les deux autres hommes réagissent aussi. Elle attrape le gars le plus près d’elle et lui donne un coup de poing. Oransky a laissé partir la fille et elle court vers sa mère. Sydney utilise le pistolet toujours dans la main du gangster pour tirer dans la jambe d’Oransky. Il s’enfuit en boitant. Le second gangster donne un coup de pied à Sydney. Elle lui rend un coup de pied, frappe le premier gangster au visage, donne un grand coup de poing au deuxième, attrape son arme, se tourne vers le premier et tire. La mère et la fille sont sur le côté, elles se tiennent dans les bras l’une de l’autre et pleurent. Elle se retourne pour voir le gangster qu’elle a assommé. Il est toujours inconscient.)

Sydney: Oransky s’est échappé.

(Weiss retire son oreillette et pousse un soupir de soulagement. Plan de Vaughn par derrière, qui fait la même chose. Plan de Dixon et Lauren, qui ont tous les deux l’air soulagés. Vaughn regarde vers Lauren, pas sûr de la manière dont elle va réagir à ce qu’il vient de faire. Elle lui sourit. Il lui rend son sourire, en hochant la tête.)

(Plan d’une vue aérienne de Los Angeles de nuit. Plan de Weiss dans la cuisine de Sydney, faisant de la pâte à pizza.)

Sydney: Donc, Sark avait sous les yeux une photo satellite représentant le Kremlin et ses environs dans un rayon de trois miles. Nous ne savons pas pourquoi.

Weiss: Oui, mais nous savons que ça a un rapport avec Médusa, quoi que ça veuille dire.

Sydney: Quand j’étais au SD-6, je pense avoir entendu Sloane dire quelque chose à propos d’un projet appelé Médusa…

Weiss: Tu me fais marcher? Tu sais ce que c’est? Et qu’est-ce que ça veut dire Médusa?

Sydney: Non, tout ce que je connais c’est le mythe: une femme si affreuse que si tu la regardais, tu étais changé en pierre.

Weiss: On dirait le mythe de ma petite amie à la fac. En fait, elle m’a largué pour un machiniste itinérant à un concert de Duran Duran. Embarrassant, n’est ce pas?

(Sydney a à nouveau l’air bouleversée. Weiss se tourne et la regarde.)

Weiss: Origan, s’il te plaît…

(Sydney se tourne et marche vers l’autre comptoir, mais Weiss a eu le temps de voir son regard.)

Weiss: Syd, allons, ne le prends pas comme ça… Tu n’as pas été larguée; tu étais morte!

(Sydney se retourne, mais garde les yeux baissés et reste sans parler. Quand, finalement, elle parle, elle a un regard triste et désabusé.)

Sydney: Je n’ai même pas demandé comment ils se sont rencontrés…

Weiss: Tu me le demandes?

(Sydney fait un léger signe de la tête, mais elle a presque l’air de ne pas vraiment vouloir entendre la réponse.)

Weiss: La NSC faisait une mise au point sur le cas de ta mère … euh, nous avons tous fait une déposition… Lauren était celle qui posait des questions. Ils s’entendaient bien.

Sydney: Parle-moi de leur mariage …

Weiss: C’était bien…La ferme de ses parents est en Virginie… Tu sais, elle est la fille du sénateur Reed, donc…

Sydney: Non, je ne savais pas.

Weiss: Oui. Ils ont quelque chose comme, 900 acres… c’est assez dingue.

Sydney: Tout le monde était là? Dixon? Marshall?…

Weiss: Syd… C’est quelqu’un de bien. Je ne veux pas insister, mais... je…je ne veux pas te mentir.

(Plan d’un hélicoptère volant au-dessus d’un immeuble en verre dans le centre ville de LA, de jour.)

Marshall (voix off): J’aurais dû y penser avant… je veux dire, quoi, n’est-ce pas évident?

(Plan de Marshall et Jack dans la salle à gadgets de Marshall.)

Marshall: Un modèle d’image antérieure avec reconstruction de surface en 3D. Je ne sais pas à quoi je pensais …

Jack: Avez-vous fait une identification confirmée ou pas?

Marshall: Et bien, non, pas encore. Vous voyez, c’est à partir de ça…que nous avons commencé… (l’image floue du visage de Sydney apparaît sur l’écran d’ordinateur de Marshall) Ok, maintenant après application de mon génie de la reconstruction 3D …on arrive à ça … (l’image est bien meilleure, mais ce n’est toujours pas suffisant pour identifier quelqu’un)

(Lauren entre dans la salle.)

Lauren: Comment ça se passe?

Jack: Marshall est en avance sur le planning.

Lauren: Quand pensez-vous avoir fini?

Marshall: Oh, je ne sais pas, je dirais quoi…peut-être, euh, demain à midi?

Lauren: Bien. Merci.

(Elle marche vers la porte.)

Lauren: Je voudrais entrer cette image dans notre base de données de reconnaissance faciale dès que ce sera prêt.

(Elle pousse la porte du bureau de Marshall et s’en va. Gros plan sur le visage de Jack alors qu’il regarde la meilleure image obtenue de Sydney sur l’écran de Marshall. Ecran noir. Fin de l’Acte Deux.)


(Plan de LA, de jour, d’un hélicoptère, mais qui ne vole pas au-dessus des immeubles. La salle de conférence du centre des opérations.)

Dixon: Sydney avait raison. Le projet Medusa était signalé dans la base de données du SD-6. C’est une arme à impulsion anti satellite. (Dixon distribue des dossiers à chaque personne à la table.) Une fois opérationnelle, elle pourrait paralyser notre réseau de satellites, le département de la défense, la NSA. Nous serions aveugle à une éventuelle attaque.

Marshall: Vous voyez, c’est ce qu’il y a de tellement génial à propos de cette arme …Elle transmet une micro-onde à l’un des satellites de la chaîne, qui retransmet ensuite une impulsion à l’ensemble du réseau.

Vaughn: Vous parlez de centaines de satellites…la plupart avec des rotations orbitales confidentielles …

Lauren: Quel est le lien avec le Covenant?

Dixon: L’homme que Sark a rencontré …

Weiss: Oransky.

Dixon: Il a supervisé la mise au point de Medusa pour l’armée russe; seulement il a été renvoyé avant que ce soit fini. Il n’a jamais su où c’est arrivé. Jusqu’à maintenant.

(Plan du grand écran et d’un agrandissement d’une des photos que Sydney a prises de la vue aérienne de Moscou. Zoom sur une partie de la photo.)

Dixon: Voici la photo satellite que Sark et Oransky regardaient. D’après l’estampille, elle a été prise par un satellite exactement quatre minutes après qu’Oransky a envoyé son autre satellite s’écraser sur le parc Gorky.

Marshall (secouant la tête, admiratif): Hmmm. Il a fait s’écraser un satellite pour que l’autre puisse photographier le protocole de réaction nucléaire russe en action. (secoue la tête à nouveau) Vous voyez, ce qui s’est passé c’est qu’ils ont cru qu’ils subissaient une attaque, donc entre autres choses, ils ont évacué plusieurs membres du gouvernement hauts-placés vers différents bunkers pour un gouvernement de continuité conçus pour résister à une attaque nucléaire.

(Plan de l’agrandissement de la photo aérienne à nouveau.)

Dixon: Voici ce que Medusa a photographié. (Un petit cercle ressort sur la photo; le reste de la photo est plus sombre. Dans le cercle, on voit une rangée de cinq voitures.) Vous voyez ces cortèges entrer dans le Ministère des Sciences? Il doit y avoir un bunker en dessous. D’après la base de données du SD-6, Medusa est entreposé dans ce bunker.

Sydney: Et maintenant Oransky et Sark projètent de le voler. (Sydney semble regarder Lauren droit dans les yeux en disant ça, mais nous ne voyons jamais la réaction de Lauren pour en être sûr.)

Weiss: Juste une supposition comme ça, pourquoi n’appelons nous pas le Kremlin pour leur dire ce qui se prépare?

Dixon: Les Russes prétendent être opposés aux armes anti-satellites. Ils n’admettront pas en posséder une. Résultat…nous devons entrer dans ce bunker et voler l’arme avant que Sark ne la récupère. Je demanderai au Service Stratégique d’établir la liste de nos options. Retrouvons-nous ici dans une heure.

(Dans une horlogerie. Il y a des horloges partout. Jack est à un comptoir avec Pierre Lagravanese, un expert en informatique apparemment spécialisé dans la création de virus et de vers.)

Lagravanese: Pas de problème; je peux corrompre cette image, mais les termes de ma liberté conditionnelle m’interdisent d’utiliser un ordinateur. Tu devrais le savoir, Jack, il me semble que c’est toi qui les as écrits …

(Jack prend une enveloppe blanche dans sa veste et la tend à Lagravanese. Il l’ouvre. Il y a une liasse de billets à l’intérieur. Les sourcils de Lagravanese se soulèvent un peu. Regardant toujours l’argent, il demande: )

Lagravanese: Quelle est la technique de rendu?

Jack: Reconstruction de surface 3D.

Lagravanese: La station de travail fait partie d’un réseau?

Jack: Oui.

Lagravanese: Ok, bon…donnez-moi quelques jours …Je verrai ce que je peux inventer.

(Lagravanese met l’enveloppe dans sa poche arrière et se tourne pour partir.)

Jack: J’ai en besoin avant midi, demain.

(Lagravanese se retourne, l’air un peu surpris.)

Lagravanese: J’ai un QI de 170, Jack…Je ne suis pas David Copperfield.

(Jack se contente de lui jeter un regard glacial. Lagravense se calme.)

Lagravenese: Je ferai ce que je peux.

Sydney (voix off): Nous devons faire mieux que ça.

(Plan de la salle de conférence du centre des opérations. Sydney fait le tour de la table pour se placer à l’intérieur du cercle qu’elle forme.)

Sydney: Une heure à élaborer des scénarios et le meilleur implique la participation de Sloane!

(Plan de Vaughn, placé à l’extérieur de la table à 11 heures à peu près.)

Vaughn: En fait, au travers de sa recherche contre le cancer, Sloane a développé des liens avec le Ministère des Sciences.

(Panoramique jusqu’à Dixon et Lauren, qui se trouvent aussi dans le cercle sur l’intérieur de la table, à 2 heures à peu près.)

Lauren: Si nous pouvons nous introduire dans le Ministère, nous pourrons accéder au bunker et détruire Medusa avant que Sark et Oransky puissent le voler.

Sydney: Je ne veux pas être la voix discordante à chaque fois que j’entre dans cette pièce. Je sais que nous sommes tous qualifiés pour prendre des décisions ici, mais pour moi…Sloane est toujours un criminel. 

Dixon: Comme nous en avons discuté, Sloane est un mal nécessaire. 

Lauren: Nous avons besoin d’un accès au bunker; Sloane peut nous le fournir …si nous pouvons l’utiliser, je ne vois pas pourquoi nous …

Sydney: Peut-être que vous n’avez pas eu assez de chance pour avoir une première expérience avec ce… psychopathe…

Vaughn: Elle a mené les négociations avec lui.

(Sydney regarde Vaughn, choquée.)

Sydney: Quoi!?

Lauren: Je faisais partie de l’équipe qui a négocié la grâce de Sloane.

Vaughn: Ecoutez, aucun de nous ne se fait d’illusions sur Sloane. La seule raison pour laquelle il a été gracié est qu’il nous a fourni des informations qui ont mené à la destruction de cellules terroristes…

(Sydney hoche la tête, furieuse…)

Sydney: Bien sûr! Il s’est servi de vous pour éliminer la concurrence. Laissez-moi deviner… jusqu’à présent ses informations ont été exactes …

Lauren: Oui… et au premier faux pas, sa grâce lui sera retirée.

(Sydney continue de hocher la tête, elle ne peut pas croire qu’ils puissent avoir autant confiance en cet homme qu’elle connaît si bien.)

Dixon (à Lauren): Quand est prévu votre prochain briefing avec Sloane?

Sydney: Vous le rencontrez régulièrement!?

Dixon: Sydney…

(Dixon fait un signe de la main à Sydney, lui demandant d’arrêter.)

Lauren: Dans douze jours.

Dixon: Très bien. Avancez-le. Voyez si Sloane peut nous faire entrer au Ministère des Sciences. (se tournant vers Sydney et Vaughn) Je veux que tous les deux vous participiez aussi. Si Sloane peut nous aider à infiltrer le bunker, je ne veux pas perdre une minute … C’est clair?

(Sydney n’est toujours pas enthousiaste, mais elle acquiesce. Vaughn n’a pas l’air ravi à l’idée d’une mission avec Syd, mais il acquiesce aussi. Dixon sort de la pièce. Plan d’un angle opposé. En arrière plan, on voit Dixon quitter la salle de conférence. Au premier plan, Sydney, Lauren et Vaughn se tiennent littéralement dans un triangle. Sydney regarde Vaughn, Vaughn regarde Dixon de dos qui s’en va, et Lauren regarde par terre.)

(Plan d’un petit avion volant de nuit. Plan de Sydney, assise seule dans l’avion. Sydney lève les yeux lorsqu’elle s’aperçoit que quelqu’un se tient près du siège côté allée (elle est à côté de la fenêtre). C’est Lauren.)

Lauren: Je peux?

Sydney: Bien sûr.

(Sydney enlève un classeur du siège à côté d’elle. Lauren s’assoit. Elles restent silencieuses pendant une seconde, toutes deux très mal à l’aise.)

Lauren: C’est une situation difficile pour chacune de nous. J’ai pensé… Je ne sais pas exactement comment, mais j’ai pensé que nous devrions au moins admettre ça.

(Sydney croise son regard puis baisse les yeux. Lauren baisse aussi les yeux.)

Lauren: Personne ne pourrait nous le reprocher si nous nous détestions … mais j’espère que ça n’arrivera pas.

Sydney (l’air mal à l’aise): Je ne vous déteste pas… ni Vaughn. 

(Lauren fait un petit sourire à Sydney.)

Sydney: C’est ce qui rend les choses si difficiles. (Elle pousse un soupir en regardant à nouveau son portable.)

(Sydney et Lauren ont l’air d’être sur le point de commencer une conversation quand Vaughn arrive dans l’allée derrière elles.)

Vaughn: Nous venons de recevoir des informations de la NSA. Ils ont suivi Sark jusqu’à un avion partant de Berlin, à destination de Francfort, seulement quand il a atterri, il n’était pas à bord.

(Les deux femmes réagissent à cette nouvelle. Sydney a l’air résignée; elle savait que ça arriverait. Lauren a l’air surprise, puis inquiète.)

Sydney: Ce qui veut dire que si Sloane ne nous aide pas aujourd’hui, Sark arrivera à Medusa avant nous.

Sloane (voix off): Je suis désolé.

(Plan de Sloane assis derrière son bureau.)

Sloane: Je ne peux pas vous aider.

(Plan du point de vue de Sloane. De l’autre côté de la table ronde de conférence sont assis Sydney, Vaughn et Lauren.)

Lauren: Vous travaillez avec le ministère des Sciences tout le temps. En quoi est-ce difficile pour vous d’ajouter les noms de deux de vos employés à la liste des invités d’un banquet de remise des prix?

Sloane: En fait, ce n’est pas difficile du tout. C’est ce que vous avez l’intention de faire une fois entrés dans le Ministère qui m’inquiète. 

Vaughn: Nous avons déjà dit clairement que ce sujet ne serait pas discuté.

Sloane: Conformément à mon pacte de grâce, je suis dans l’obligation de transmettre des informations lorsque c’est opportun. Cependant, je ne suis pas dans l’obligation de vous aider, vous ou qui que ce soit, à enfreindre la loi. Comme vous le savez, des millions de gens comptent sur l’aide de cette compagnie. Il n’est pas possible que je mette en danger cela en exposant Omnifam, ou moi-même, à des charges criminelles… Certainement pas avec mon passé…

Sydney: Vous avez rendu claires vos obligations; maintenant laissez-moi vous clarifiez les miennes… je suis obligé de vous causer une souffrance incommensurable dès le moment que vous ne serez plus une source intéressante d’informations pour la CIA. Personnellement, j’espère que vous ne nous aiderez pas …

Sloane (un peu amusé): Tu m’as manqué, Sydney. Vraiment. Bon, ça ne devrait pas être trop difficile. Je dirai simplement au Ministère que vous êtes de généreux donateurs et que vous êtes à la recherche d’un investissement.

Lauren: Vous savez où nous contacter. J’attends de vos nouvelles dans l’heure.

(Elle se lève.)

Sloane: M. Vaughn…Vous savez, je me rappelle à quel point vous étiez proche de Sydney. 

(Sydney lance à Sloane un regard mauvais.)

Sloane: Je suis sûr que vous partagez mon soulagement qu’elle soit revenue …

(Lauren regarde par terre. La remarque de Sloane a énervé Vaughn; ça se voit à son visage, parce que son expression s’est durcie.)

Vaughn (méchamment): Contentez-vous de nous mettre sur la liste.

(Vaughn se lève de sa chaise et sort à grands pas de la pièce, la main sur le dos de Lauren. Sydney a l’air écœurée par Sloane. Elle se lève et sort. Gros plan du visage de Sloane. Il a l’air extrêmement content de lui… il sourit comme le chat d’Alice aux pays des merveilles… comme s’il savait quelque chose qu’il ne dit pas.)



MOSCOU. La place Rouge de nuit. Plan de Vaughn, vêtu d’un smoking noir, il se regarde dans un grand miroir et essaie de faire son nœud papillon sans vraiment y arriver. Panorama à travers la pièce de Vaughn jusqu’à Lauren qui approche.

Vaughn (lui tournant toujours le dos): Sommes-nous sur la liste?

Lauren: Sous les noms de Tomas Quintera et Sabina Milan, investisseurs d’Omnifam.

(La camera suit la progression de Lauren vers Vaughn jusqu’à ce qu’on voie son visage se refléter derrière celui de Vaughn dans la glace, alors qu’il essaie toujours de faire son nœud.)

Vaughn: Ca y est.

Lauren: Fais voir.

(Elle place sa main sur son bras, lui signalant de se tourner vers elle. Il se tourne, en marmonnant tout bas frustré de ne pas savoir faire un nœud.)

Vaughn (tout bas): Ugh. Bon dieu…

(Lauren défait son nœud et le refait. Tout en le faisant, elle sourit comme si elle se rappelait quelque chose.)

Vaughn: Quoi? (Il y a un soupçon de rire dans sa voix. Il lui fait un grand sourire.)

Lauren (souriant aussi, amusée): Je pensais juste à la réception… à l’ambassade à Prague…

(Vaughn rit un peu et baisse les yeux comme s’il était un peu embarrassé, puis il relève les yeux.)

Vaughn: Mon Dieu, ça c’était un bon troisième rendez-vous …

(Lauren est très amusée maintenant par ce souvenir.)

Lauren: Oui, effectivement…Quand tu as renversé ton verre sur l’ambassadeur?

Vaughn (toujours souriant): Qu’est-ce que je devais faire? Il n’a pas quitté des yeux ta robe de toute la soirée …

(Lauren finit de faire son nœud. Elle replie son col. A ce moment-là, le regard de Vaughn devient sérieux, comme s’il venait de redécouvrir pourquoi il l’aime. Elle lui fait un petit sourire nerveux.)

Lauren: Regarde comme tu es beau …

(Vaughn a un regard doux qui veut dire ‘je t’aime tellement’ et il met sa main sur la joue de Lauren, la regarde un long moment avant de laisser glisser sa main jusqu’à son bras. Plan d’un angle plus large. Lauren arrange nerveusement sa veste. Vaughn a toujours les yeux fixés sur elle. Derrière eux, de l’autre côté de la pièce, Sydney apparaît dans l’espace entre eux. Plan de Sydney. Ses cheveux sont attachés en haut et des mèches en spirales encadrent son visage. Elle a une robe d’inspiration grecque, rouge foncé, avec de minces franges. Elle porte un collier de petites perles rouges avec un gros pendentif doré, et des boucles d’oreilles tombantes. Elle est d’une beauté époustouflante.)

Sydney: Prête.

(Plan de Vaughn et Lauren. Lauren s’aperçoit de la présence de Sydney puis regarde à nouveau la poitrine de Vaughn, sans regarder personne dans les yeux. Vaughn fixe Sydney.)

Lauren (à Vaughn): Sois prudent.

(Vaughn regarde Lauren lorsqu’elle lui parle. Il y a une pointe de tristesse et de regret dans ses yeux.)

Vaughn: Toi aussi.

(Lauren et Vaughn se penchent pour s’embrasser. Sydney leur sourit, mais quand ils s’embrassent, elle baisse les yeux comme si elle ne pouvait pas regarder. Plan rapproché de Lauren et Vaughn lorsqu’ils s’éloignent après s’être embrassés et à nouveau on voit Sydney dans l’espace entre eux. Lauren a l’air un peu gênée.)

Lauren (semble s’adresser à tous les deux): Dixon attend que je l’appelle. Je vous verrai à Los Angeles.

(Elle fait un signe de la tête à Sydney et passe à côté d’elle en quittant la pièce. Sydney lui rend un sourire gêné. Lorsqu’elle est partie, elle lève les yeux vers Vaughn. Ils ont l’air nerveux à l’idée de se retrouver seuls tous les deux, mais ils n’arrivent pas à arrêter de se regarder. Vaughn marche vers Sydney et elle l’accompagne. Vaughn met sa main comme s’il allait la placer sur son dos pour la guider, mais en réalité il ne la touche pas. Il s’arrête et baisse sa main comme s’il réalisait à mi-chemin par ce geste qu’il n’a plus le droit de la toucher ainsi.)

(Plan de Pierre Lagravanese dans son horlogerie, tenant un CD dans un boîtier en plastique transparent.)

Lagravanese: C’est un ver polymorphique.

(Plan d’un angle différent et plus large qui révèle la présence de Jack de l’autre côté du comptoir.)

Lagravenese: Chargez le dans le réseau; il retrouve les fichiers qui vous intéressent et corrompt les données de manière à ce que l’image ne puisse pas être complêtement reconstituée. (pause) Je sais, vous pouvez m’embrasser.

Jack: Combien de temps ça prendra?

Lagravanese: Je… ne peux pas dire… ça dépend de la taille du réseau. 

(Jack, l’air frustré et impatient, se tourne pour partir.)

Lagravanese: Jack…

(Jack se retourne pour le regarder.)

Lagravanese: Il y a un point délicat. Lors du chargement, vous devrez être connecté à un terminal avec des privilèges administrateur. 

(Jack hoche la tête et s’en va.)

(Plan en plongée verticale de la réception au Ministère des Sciences. Plan d’une femme jouant du violoncelle. La caméra avance vers la fin de la ligne de réception. Sydney et Vaughn, bras dessus, bras dessous, passent près d’une femme en robe du soir noire et d’un homme en uniforme militaire. Ils s’arrêtent devant deux hommes, tous deux en smoking, portant des écharpes rouges et des médailles autour du cou.)

L’homme: Monsieur le Ministre, Tomas Quintera et Sabina Milan.

Vaughn (en russe): Arvin Sloane vous envoie ses respects.

Le Ministre (en russe): M. Sloane est un homme étonnant. Et un grand ami de la Science. Bienvenue.

(Vaughn sourit puis fait un signe de la tête vers Sydney. Elle fait son sourire le plus charmant et serre la main du Ministre.)

Sydney (en russe): Bonsoir.

Le Ministre (en russe, hors champ): Bonsoir.

(Sydney place son autre main au-dessus de leurs mains jointes, les pressant un moment avant de relâcher. Vaughn prend son bras et ils s’éloignent.)

Sydney (sarcastique, incrédule): ‘Arvin Sloane est un homme étonnant’!?

Vaughn (une note d’avertissement dans la voix): Sydney…

(Ils s’arrêtent de marcher près du vestibule, et se tournent l’un vers l’autre.)

Vaughn (à part à Sydney): Les gardes vont bientôt être relevés; il nous reste à peu près une minute. 

(Alors que Vaughn regarde ailleurs, Sydney le regarde, puis se redresse et soupire, comme pour se dire ‘Voyons, Sydney… tu peux y arriver…’ Elle voit un serveur qui tient un plateau de coupes de champagne et se dirige vers lui. Alors qu’elle marche, Vaughn tourne la tête pour l’observer. Sydney s’approche du serveur, apparemment elle lui parle, mais nous n’entendons pas ce qu’elle lui dit. Vaughn se tourne pour observer les gardes, puis se retourne et se retrouve à fixer Sydney. Elle vient de se procurer deux coupes de champagne, en faisant un sourire éclatant au serveur. Le serveur s’en va et elle lève les yeux, croisant du regard Vaughn. Il la fixe comme s’il n’arrivait pas à la quitter des yeux. Le visage de Sydney reflète cela. Un sourire s’étend lentement sur son visage. C’est un vrai sourire, juste pour lui. Il regarde toujours en arrière, ils se regardent toujours. Un sourire commence à naître sur son visage aussi. Pendant un moment, c’est comme si le temps n’existait plus et que rien n’avait changé. Vaughn se balance légèrement d’un pied sur l’autre tout en continuant à la regarder. Sydney s’approche de lui, ils ne peuvent toujours pas détacher leurs yeux l’un de l’autre. Elle lui tend une des coupes, il la prend. L’attraction et la tension sexuelle entre eux sont forte et palpable. Vaughn prend la coupe puis baisse les yeux, comme s’il venait de réaliser ce qu’il vient de faire et qu’il se sentait coupable. Sydney s’aperçoit du changement chez lui, son visage se durcit légèrement. Leurs yeux se rencontrent à nouveau, il y a de la résignation sur chacun de leur visage. Vaughn regarde ailleurs, observant à nouveau les gardes. Il est clairement mal à l’aise de se trouver si près de Sydney à cet instant. Sydney boit sa coupe de champagne, regardant ailleurs au-dessus de l’épaule de Vaughn. Leur langage du corps exprime clairement le refus.)

Vaughn (revenant à Sydney, de retour dans la partie): Les gardes sont partis.

(Sydney passe immédiatement en mode espion.)

Sydney: Allons y.

(Vaughn lui tend son verre; elle le prend. Il met la main dans la poche intérieure de sa veste et en sort un petit objet. Il regarde en arrière vers la salle pour s’assurer que personne ne les regarde et puis se glisse négligemment derrière un angle. Sydney se tient de manière à le cacher à moitié, les deux verres à la main, buvant une petite gorgée de l’un d’eux. Après un dernier coup d’œil au-dessus de son épaule, Vaughn se baisse, branche le petit appareil dans une prise électrique et l’active. Les lumières clignotent lorsqu’il ressort du coin. Il arrive au niveau de Sydney quand les lumières clignotent, s’éteignent complètement puis se rallument. Sydney et Vaughn ne sont plus là. Plan de Vaughn et Sydney parcourant rapidement le couloir. Lorsqu’ils arrivent à l’ascenseur, Sydney détache une fine couche de latex de sa main.)

Sydney: J’ai les empreintes du Ministre…(elle examine le latex à la lumière) Le pouce est le plus clair.

(Vaughn enlève un bouton de manchette qui permet de couper. Il découpe l’empreinte dans le morceau de latex. Il place le bout de latex sur son pouce et l’utilise sur le bloc de reconnaissance de l’ascenseur. L’ascenseur reconnaît l’empreinte digitale et les portes s’ouvrent.)

Vaughn (faisant un geste courtois): Après vous.

(Sydney puis Vaughn entrent dans l’ascenseur. Vaughn pousse un soupir de soulagement lorsque les portes se referment.)

(Plan de Jack, entrant dans la zone de la rotonde du centre des opérations, portant un dossier. Il constate que Dixon est dans le labo de Marshall avec celui-ci et qu’ils tiennent devant l’ordinateur. Plan à l’intérieur de la pièce.)

Marshall: La NSC est raccordé en temps réel, alors tout ce que nous voyons, Lindsay le voit.

Dixon: Et la base de donnée de reconnaissance faciale?

Marshall: Prête à l’emploi … Dès que j’aurai l’image reconstituée, nous sommes prêts à lancer la recherche.

(Dixon hoche la tête et reste immobile. Retour à Jack, qui arrive à grands pas au bureau de Dixon. Comme il s’approche du bureau, l’assistante de Dixon sort, venant à la rencontre de Jack dans le couloir.)

L’assistante: M. Bristow… Que puis-je faire pour vous?

Jack: est-ce que le Directeur Dixon est là?

L’assistante: Non… il est au-dessus avec Marshall. Est-ce que je peux vous aider?

Jack: Non, merci. Je vais juste déposer ça sur son bureau (indiquant les chemises de classement).

L’assistante: Ok. (Elle s’en va.)

(Jack pousse la porte du bureau de Dixon et entre.)

(Plan de Sydney et Vaughn dans l’ascenseur. Vaughn déchire un sac fermé sous vide. Sydney déplie une veste militaire. Elle s’apprête à enlever sa robe pour se changer. Vaughn la regarde. Avec une expression peinée, Sydney tourne le dos à Vaughn et ouvre la fermeture éclair de sa robe. Vaughn continue de la regarder jusqu’à ce qu’il entende la fermeture éclair, ce qui semble le remettre en action. Il lui tourne le dos, enlevant sa veste de smoking. Sydney lui jète un coup d’œil par-dessus son épaule. Vaughn retire sa chemise, dégageant ses bras. Sydney, le dos nu, lui jète un nouveau coup d’œil au-dessus de son épaule et puis on passe au …)

(Bureau de Dixon. Jack pose la chemise de classement sur le bureau et en extrait un boîtier du disque. Il prend le disque et le met dans le lecteur de l’ordinateur de Dixon. Jack commence l’installation du ver.)

(Plan de Sydney et Vaughn parcourant un couloir, tous deux vêtus d’uniformes militaires russes. Ils croisent des soldats et des gardes. Personne ne les suspecte. Ils arrivent au bout du couloir qui est maintenant désert. Sydney ouvre une boîte métallique dans le mur et ouvre le panneau d’accès. Vaughn commence à attacher des pinces aux fils de la boîte.)

Vaughn: Ok, voyons voir combien il y a de gardes à l’étage.

(Sydney regarde au-dessus de son épaule pour s’assurer qu’il n’y a toujours personne.)

Vaughn: Nous sommes presque dans leur canal de vidéo surveillance.

(Vaughn regarde sur le petit écran de son appareil, en fronçant les sourcils.)

Sydney: Quoi?

(Vaughn lui montre l’écran. Plan de l’écran.)

Vaughn: Ce sont les caméras de l’étage de la salle de contrôle …

(Alors que Vaughn essaie toutes les caméras, les unes après les autres, tous les gardes qu’ils voient sont inconscients/morts.)

Sydney: Sark doit déjà être ici.

(Vaughn hoche la tête, toujours passant d’une caméra à l’autre. Sur l’image suivante, on voit un homme armé qui tire sur les gardes, suivi de Sark et Oransky. Sark descend le dernier garde lui-même.)

Sydney: Oh mon Dieu… Il est avec Oransky.

(Vaughn se déconnecte rapidement du canal de surveillance, Sydney remet le panneau en place et ferme la porte. Vaughn enroule le fil autour de l’écran et le remet dans sa poche. Il s’avance dans le couloir.)

Vaughn: Viens.

Sydney: Attends une minute… nous ne savons pas combien d’hommes Sark à emmener.

Vaughn: Oui… et lui ne sait pas que nous arrivons…

(Ils marchent jusqu’à un autre ascenseur et appuient sur le bouton. Il sonne et les portes s’ouvrent. Un garde seul se trouve dans l’ascenseur, tenant une mitrailleuse. C’est l’un des gangsters de l’opération à Mexico avec lesquels Sydney s’est battu. Elle et Vaughn, le visage impassible, entrent dans la cabine en se plaçant de chaque côté du garde.)

Vaughn (au garde en russe): Bonsoir.

Le garde (en russe): Bonsoir. 

(Quand les portes se referment, le garde jète un regard de côté à Sydney comme si peut-être il venait de réaliser qu’il la reconnaît. Elle fait de son mieux pour ne pas le regarder, comme si elle n’avait pas remarqué qu’il l’observe.) 


Panoramique de LA de jour. Gros plan de l’ordinateur de Dixon et de l’installation du ver. Une barre de progression de l’installation en bas… 15% de l’installation. Plan de Jack observant la progression. Plan de Marshall.

Marshall: Le programme sera prêt à reconstituer l’image dans une minute. Euh…J’étais curieux… Lindsay donne des instructions au Président, n’est-ce pas?

Dixon: Mmmhmm.

Marshall: Vous pensez peut-être… vous savez, si tout se passe bien …qu’il pourrait, euh, demander une de ces pinces à cravate de la Maison Blanche pour moi? 

(Dixon lance à Marshall un regard amusé.)

Marshall: Ou euh, des cacahuètes d’Air Force One…parce que je… j’adore les cacahuètes… et on peut penser qu’il doit y avoir de la première qualité… vu que c’est… hum… le Président. Oh, here we go.

(Plan de l’écran de l’ordinateur avec le visage flou de Sydney. Le programme zoom sur son visage et affiche une grille vide.)

(Plan d’un tournevis automatique enlevant une vis. Plan d’Oransky, enlevant la vis du terminal devant lequel il est assis. Il enlève un panneau ce qui laisse apparaître une plaque de plexiglas, au-dessous de laquelle se trouve un appareil. Il commence à enlever le plexiglas.)

Sark (voix hors-champ tandis qu’on voit la scène de la salle de contrôle puis de la fenêtre donnant sur le reste de l’étage): Jusqu’à ce que M. Oransky ait récupéré le noyau de Medusa, personne n’entre dans la salle de contrôle et l’étage entier doit être bouclé.

(Plan de Sark, parlant à un garde.)

Sark: Il faut que vous sécurisiez tous les points d’accès avec…

(Sark s’arrête de parler et regarde en direction de la porte de l’ascenseur lorsqu’il entend une sonnerie, signalant l’arrivée de la cabine d’ascenseur. Quand la porte s’ouvre, on voit le gangster de Mexico. Son corps glisse du mur de la cabine. Le garde pousse Sark de côté au moment où Sydney et Vaughn font irruption hors de la cabine, en tirant. Sark fuit vers les marches qui mènent à la salle de contrôle alors que Sydney lui tire dessus. Vaughn tient la mitraillette du garde et tire sur les gardes, il en descend un. Sydney en descend un autre avec son arme de poing. Vaughn se tourne et tire dans une autre direction.)

(Plan de Jack, surveillant toujours l’installation, qui en est maintenant à 30%. Plan de l’écran de l’ordinateur de Marshall alors que la photo de Sydney commence doucement à se constituer, une case à la fois. Marshall sourit et attrape un bocal en plastique sur son bureau, il ouvre le couvercle et en propose à Dixon.)

Marshall: Oh, euh, un gummybear(bonbon en forme d’ours)?

(Dixon secoue la tête, sans quitter l’écran des yeux. Marshall met sa main dans le bocal, en sort un gummybear et le mange. Retour à Jack avec un gros plan de son visage tendu, observant l’installation. Elle en est presque à 50 %. Jack lève les yeux, tendu, lorsqu’il entend la porte du bureau de Dixon s’ouvrir.)

L’assistante (voix off): Vous trouvez ce qu’il vous faut?

(Plan de l’assistante, appuyée contre la porte. Plan de Jack, tenant un crayon, l’air innocent.)

Jack: Oui, merci. Je lui laisse simplement un mot. (Il lui sourit.)

(L’assistante l’examine pendant un instant puis s’en va. Jack la regarde partir, se demandant si elle l’a cru.)

(Plan de Sark entrant dans la salle de contrôle. Oransky est toujours au travail à essayer d’enlever le noyau de Medusa. Sark va à la fenêtre. On le voit debout à la fenêtre, visible d’en dessous. Plan de Vaughn et Sydney se faufilant sous la fenêtre. Retour à Sark qui met en marche le système de sonorisation.)

Sark: Je me demandais si vous vous montreriez ce soir. Je vous ai cherché en haut à la réception.

(Sydney vise Sark et tire deux coups vers lui, mais les balles sont inefficaces sur le verre pare-balles. Sark a presque l’air d’avoir apprécié sa ‘réponse’.)

Sark: J’ai pris la liberté de désactiver les ascenseurs.

(Sydney jette un regard vers l’ascenseur lorsqu’on entend qu’il est bloqué. Sydney fait une grimace.)

Sark: Et malheureusement, M. Oransky, Medusa, et moi-même ne serons plus là quand les gardes arriveront, mais je suis certain que lorsqu’ils vous découvriront, les Russes seront des hôtes plus qu’hospitaliers …

(Sydney lance un regard furieux à Sark et se détourne.)

(Plan de l’écran d’ordinateur de Dixon. Le programme est maintenant installé à 73%. Jack attend. Plan de Marshall, posant ses gummy bears, observant son programme de reconstitution alors que des petits blocs d’images continuent à apparaître sur l’écran.)

Marshall: Je crois que c’est bon.

(Plan de Vaughn et Sydney courant à travers l’étage du bas.)

Vaughn: Il n’y a aucun moyen de voler Medusa.

Sydney: Nous ne pouvons pas non plus laisser Sark l’emmener. Il va falloir le détruire….

(Ils arrêtent de courir. Ils sont tous les deux haletants, à bout de souffle.)

Sydney: On peut toujours faire sauter le générateur.

(Vaughn regarde autour de lui.)

Vaughn: Si on fait ça, tout ce niveau inférieur sera détruit, nous ne pourrons pas sortir.

(Puis il désigne avec son arme une échelle métallique qui mène à une autre plate-forme.)

Vaughn: Cela pourrait être une bouche d’aération. Nous pourrions ramper à l’intérieur et sortir. On risque de ne pas y arriver …

(Vaughn est toujours haletant, essoufflé, l’air inquiet. Sydney se penche vers lui.)

Sydney (rassurante, pleine d’espoir): On peut y arriver.

(Ils se regardent. Il fait un signe de la tête presque imperceptible. Une vague de détermination passe entre eux.)

Sydney: Je vais activer le commutateur de transfert.

(Ils posent leur arme à terre. Sydney tourne une valve tandis que Vaughn ouvre la porte d’un coffret de branchement qui se trouve à côté. Plan d’Oransky, enlevant une des pièces fixant le plexiglas par lequel Medusa tient en place.)

Oransky: Nous aurons le noyau de Medusa dans 30 secondes…

(Plan de Sark qui regarde un tableau de contrôle sur le mur opposé, étudiant l’affichage. Retour à Sydney et Vaughn alors qu’ils cout-circuitent le coffret de branchement, surchargeant ainsi le système. Plan d’Oransky qui retire ses mains de son travail, comme s’il avait eu un choc. Les lumières de la salle de contrôle clignotent. Il se lève de sa chaise et va vers le mur devant lequel se trouve Sark, il vérifie l’affichage.)

Sark: Mais qu’est-ce que c’était!?

(Oransky appuie sur des boutons du tableau de contrôle, en tenant toujours sa canne.)

Oransky: Ce générateur alimente le système de contrôle… ils ont surchargé le voltage…Medusa est grillé.

(Plan de Sydney et Vaughn traversant en courant une coursive jusqu’à la bouche d’aération. Plan de Sark, armant son pistolet.)

Sark: Nous devons partir.

(Il marche jusqu’à la porte de la salle de contrôle. Oransky plonge la main dans son porte-documents et en sort un pistolet, il l’arme.)

Oransky: Pas question. Cette garce… m’a tiré sans la jambe …

(Oransky se dirige vers l’autre sortie de la salle de contrôle, vers l’étage inférieur. Sark continue dans l’autre direction, pour s’échapper.)

(Plan de l’écran de l’ordinateur de Dixon. Le ver est maintenant installé à 83%. Plan de Jack, l’air tendu. Plan de Dixon qui regarde l’image qui se constitue lentement. Plan de l’écran. La photo continue de se reconstituer. Plan de l’ordinateur de Dixon. 95%…96%…97%… Plan de Jack, observant avec appréhension. Retour à l’image qui se forme. Une case supplémentaire se remplit puis l’ordinateur émet un bip et le message “Reconstitution terminée.” apparaît. Sur la photo, on peut voir presque toute la chevelure blonde, le front de Sydney ainsi qu’un de ses yeux. Le reste du visage n’est pas reconnaissable, il est constitué de carrés gris. L’ordinateur de Marshall continue de biper. Le choc est visible sur le visage de Marshall, et il commence à taper sur son clavier, comme s’il essayait de faire continuer la reconstitution de l’image. Plan de Dixon.)

Dixon: Que ce passe t’il?

Marshall: Je ne suis pas sûr…

Dixon: Ce n’est pas reconstitué …

Marshall (n’arrive pas à y croire): D’après le programme … c’est bien la reconstitution… Monsieur.

(Marshall lève les yeux vers Dixon, surpris et choqué.)

(Plan du tableau de la salle de contrôle en Russie, indiquant que la puissance de production électrique atteint 200%. Sark s’enfuit dans le niveau inférieur. Plan de Sydney et Vaughn (Sydney devant) rampant dans le conduit d’aération avec de la fumée qui emplit l’air derrière eux. Plan d’Oransky, qui parcourt le niveau inférieur en boitant, cherchant en vain Sydney. Quand le générateur jette des étincelles, il crie son nom avec colère.)

Oransky: Sydney Bristow!

(Retour à Syd et Vaughn rampant aussi vite qu’ils le peuvent dans le conduit. Plan d’Oransky dans le niveau inférieur enfumé.)

Oransky: Sydney! Sydney Bristow!

(Juste à ce moment-là, le générateur explose. Une boule de feu remonte dans le conduit d’aération. On la voit progresser derrière Sydney et Vaughn. Ils sont près de la sortie. La boule de feu les poursuit. De l’extérieur, on voit le couvercle du conduit d’aération tomber et Sydney, puis Vaughn sauter une fraction de seconde avant que la boule de feu n’atteigne l’ouverture. Ils touchent le sol lorsque les flammes jaillissent au-dessus d’eux.)

(Plan de Jack entrant dans le bureau de Marshall.)

Jack: Vous avez quelque chose?

Dixon (sérieusement mécontent): Pas ce que j’espérais.

Marshall: Au niveau de la photo… pas au niveau de la technique …la photo n’est pas… nette…

Jack (coupant Marshall): Donc, pas d’identification confirmée de l’assassin de Lazarey?

Dixon: Malheureusement, non. (Dixon sort.)

Jack: Tant pis. (à Marshall) Nous continuerons à chercher.

(Plan de Marshall. Il ne peut pas croire que son programme n’ait pas marché. Il passe ses mains sur son visage, incapable d’y croire.)

(Plan de Vaughn et Sydney, qui se redressent après leur saut. Ils se regardent l’un l’autre, comme pour s’assurer que l’autre va bien. Quelque chose passe entre eux, ce n’est pas sexuel, c’est plutôt la prise de conscience qu’ils se sont sauvés la vie mutuellement… ils ont survécu… et maintenant ils doivent revenir à leur vie. Ils se lèvent et s’en vont.)

(Vue panoramique de LA de nuit. Plan de Vaughn en costume qui entre dans le centre du JTF. Il voit Lauren et s’arrête. Elle le voit et court vers lui. Ils s’embrassent. Vaughn ferme les yeux en la serrant dans ses bras, comme s’il pensait ne jamais la revoir. Plan de Lauren, Vaughn, et Sydney, se tenant devant Dixon, qui est assis à son bureau. Il se lève, et fait le tour de son bureau.)

Dixon: Officiellement, le Kremlin dément être en possession de Medusa… Officieusement, ils ont confirmé que Medusa était détruit. 

(Le soulagement est évident sur le visage Lauren. Dixon se place derrière Sydney et met ses mains sur ses épaules.)

Dixon: Bon travail.

Sydney: Merci.

Dixon: Rentre chez toi. Prends un peu de repos. (Il sort.)

(Vaughn croise le regard de Sydney, il sourit. Il a l’air très fier d’elle. Lauren sourit à Sydney avec soulagement et peut-être du respect pour ses capacités. Sydney leur sourit pendant un moment avant de discipliner sa physionomie pour être un peu plus impersonnelle.)

Sydney: Je vous verrai demain.

(Vaughn et Lauren parlent en même temps.)

Vaughn: Oui.

Lauren: Bonne nuit.

Sydney: Bonne nuit. 

(Sydney quitte la pièce. Vaughn et Lauren l’observent un instant avant de se tourner l’un vers l’autre. Plan de Sydney qui parcourt le couloir jusqu’à la partie ronde du centre du JTF. Tout en marchant, la douleur et le désarroi qu’elle ressent filtrent au travers de ses traits. Jack s’approche d’elle.)

Jack: Sydney. (pause, puis plus bas.) Je m’en suis occupé.

(Sydney semble au bord des larmes.)

Sydney: Merci, Papa.

Jack: Heureux de te voir rentrée. 

(Il lui donne une petite tape sur l’épaule et sourit un instant avant de partir. Sydney continue son chemin vers son bureau. La caméra descend vers un exemplaire relié d’ “Alice au pays des merveilles ” trônant au sommet d’une pile de dossiers. Sydney le ramasse. Sur le côté, on voit Weiss s’approcher d’elle. Elle essaie de retenir ses larmes.)

Weiss: C’est une troisième édition…

(Sydney hoche la tête tout en parcourant le livre, encore plus au bord des larmes. Weiss avance derrière elle en souriant.)

Sydney (émue): Merci.

Weiss: Je voulais acheter la première édition… mais ça coûtait dans les 40 000 dollars…

(Weiss commence à s’en aller, un grand sourire aux lèvres, quand Sydney se tourne pour le serrer dans ses bras en riant avec quelques sanglots dans la voix. Il lui frotte le dos pendant une minute avant de s’écarter. Il a l’air un peu mal à l’aise; comme s’il ne savait pas ce qu’il doit dire d’autre.)

Weiss: En tous cas… Je te vois plus tard.

(Sydney secoue la tête tandis qu’il s’en va. Elle ouvre le livre pour le regarder une nouvelle fois avant de le serrer contre elle. L’écran devient noir.)


